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PROJET 

Pour  la  création  de  cent  millions 
de  P apier-monnoie  , mis  en  circu- 
lation pendant  trois  ans , portant 
avantage  pour  l’Etat  & pour  le 
Public.  \ 


Par  un  Soldat  - Citoyen  du  Diftri<5t 
des  Filles  Saint  Thomas. 
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De  l’Imprimerie  de  Seguy  - Thiboust  , 

Et  fe  trouve  chez  les  Marchands  de  Nouveautés.  ' 
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projet 

Pour  la  création  de  cent  millions  de  Papier- 
monnoie , mis  en  circulation  pendant  trois 
ans , portant  avantage  pour  d Etat  Çr  pour 
le  Public. 


Par  un  Soldat-Citoyen  du  Diftria  des  Filles 

Saint  Thomas. 


/£  Papier-monnoie,  confidéré  comme  te!,  n’of 
fre  que  des  craintes,  nmfpire  que  de  la  terreur, 
& fait  difparoitre  mfenfiblement  la  confiance  : mais' 
1 des  circonftances  le  néceffitent , C fa  durée  efl 
limitée,  & fi  enfin  fes  rembourfemens  font  afl'üréi 
périodiquement  ; pourquoi  feroit-on  effrayé  d’en 
voir  en  circulation  ? Pourquoi  fe  refuferoit-on  de 
recourir  momentanément  à ce  fecours,  quand  d’un 
cote  il  eft  avantageux  à l’Etat  fous  plufieurs  rap- 
ports  &que  de  l’autie,  en  fou^rniffant  des  moyens 
au  Public,  il  lui  affure  un  bénéfice  réel  ? Ceft  fous 
ces  deux  points  de  vue  que  j’ai  entrepris  ce  Projet 
dont  je  Vds  en  me  réfumant , développer  le  pkif 
que  ] ai  divifé  en  quatre  parties. 
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La  première  3 eft  de  créer  pour  cent  millions  de 
Papier-monnoie , pour  trois  ans. 

La  deuxieme  3 de  le  rembourfer  en  huit  parties 
égales. 

La  troiCeme,  d’aifurer  un  bénéfice  au  Public,* 
Et  laquatàeme'd’affurer  aufTi  plufieurs  avantages 

à TEtat, 

Je  vais  détailler  maintenant  chacune  de  ces  quatre 


parties, 


PREMIERE  PARTIE. 

. Créciîion  de  cent  millions  de^  P apicr-ménnoie . 

Je  propoferois  de  créer  pour  cent  millions  de  Pa- 
pier-monnoie  3 qui  feroit  mis  en  circulation  pen- 
dant trois  années  , à compter  du  premier  Avril 
jüfqu’au  premier  Avril  i7P3* 

Il  feroit  fait  trois  fortes  de  Billets  , de  valeurs 
égales  à cent  millions. 

La  quantité  de  ces  Billets  feroit  fixée  à deux  miL 
lions,  ; - 

l(  500,000(îe  lool.faifant  50,000,000J  égaf  ' 

Dont)  500,000  Je  50  î.  faifant  15 ,000,000) 

(1,000,000  Je  a 5 1.  faifant  a 5, 000, 000 P 

Ré  forme  de  ces  Billets  feroit  attiflement  faltey 


i 


afin  d’éviter' îa  contre-façon,  & ils  fero lent  tous 
revêtus  d’un*^  timbre  aux  armes  de  la  France  , & 
ayant  pour  légende^  ces  mots  ; Garantie  JSfatio* 
,nak  (i). 

Le  nombre , qui  eft  de  deux  millions  , feroit  di- 
vifé  en  huit  parties  égales , qui  feroient  chacune 
de  250^00  mille  Billets. 

f éa,500  de  100  iiv.  ^ 

Dont<  éa.^oode  50  ' égal  a 5 0,000  Billets. 

C 125,000  de  100  ) 

Tous  ces  25*0, 000  Billets,  formant  une  des 
huit  parties  , feroient  numérotés  un  , en  toutes  let- 
tres ; la  deuxieme  partie  deux , & ainfi  de  fuite , 

' ' iufqu  à la  huitième  partie. 

deuxieme  partie. 

Remhourfemenî,  ^ ; 

Il  feroit affeéle, en  aflîgnats  fur  des  ventes  ou  re*- 
couvremens  certains,  12, y 00,000  liv.  de  trois  mois 
en  trois  mois,  à commencer  du  premier  Juilleti7pi, 
jufqu’au  premier  Avril  175)3*  Cette  fomme  feroit 


(I)  Tirés  du  Mémoire  de  M.  Necker , du  14  Nor.  17B9, 

pag.  10. 
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verfée  exadefflent  dans  la  CailTe  défignée  â ce 

effet  pendant  les  dix  premiers  jours  de  chaque 

quartier. 

_ Le  rembourfément  de  la  totalité'  des  Billets  en 
circulation  feroit  fait  à huit  e'poques  périodi- 
ques. 

La  première,  îe  premier  Juillet  175)1, 

La  fécondé , le  premier  Oârobre. 

Là  troifieme  , le  premier  Janvier  175)2, 

La  quatrième,  le  premier  Avril. 

La  cinquième,  le  premier  Juillet. 

La  fixieme  , le' premier  Odobre. 

La  feptieme  , le  premier  Janvier  1793. 

Et  la  huitième , le  premier  Avril  fuivant. 

( 

Ces  huit  rembourfemens  , qui  feroient  chacun 
de  12,^00,000  livres  , feroient  faits  en  efpeces,  & 
à Bureau  ouvert,,  depuis  neuf  heures  du  matin 
jufqu  a midi  ,&  depuis  trois  jufqu'à  fix  heures  du 
foir. 

Chacun  de  ces  rembourfemens  feroit  indiqué 
fucceffivement  par  la  voie  du  fort. 

En  confequence  , dans  les  derniers  jours  de 
chaque  mois  qui  devroit  précéder  1 époque  de  rem- 
bourfemens tels  quhls  font  ci^deffiis  défignés  , il 
feroit  mis  dans  la  roue  de  fortune  les  numéros  i , 

defquels  huit  numéros  iî 


. (7) 

en  feroit  tiré  un  feulement , lequel  numéro  feroit 
affiché  fur  le  champ , afin  que  chaque  individu , 
porteur  de  Billet  échu  en  rembourfement , eut 
à fe  préfenter  à la  Caiffe  pour  y être  rem- 
bourfé. 


TROISIEME  PARTIE." 

Bénéfice  en  faveur  du  Pahlic. 

Jl  feroit  payé  5 iors  de  chaque  reuiboutfement , 
une  prime,  pour  la  totalité  du  numéro  fort!  en  rera- 

bourfement.  ^ ^ 

Cette  prime  feroit  payée progreûivement  a chaque 

férié , ainfi  quhl  fuit  ; 

S A V O I K : 

. te  premier  Juillet  1791  , a p.  t , pour  la  totalité  du  numéro 


forti(l),faifant..... a50,OOoU- 

Le  premier  Odobre  , a & r p-  ^ dito  • • • • • • 3I2.,50ô 

Le  premier  Janvier  179*^  9 3 P*  ~ éuo 375?®®^ 

Le  premier  A^ril , ^ 8c  f.  ~ dito  • • * f 4379  50^^ 

Le  premier  Juillet , 4 P*  t dito  ...••••••••  500,000 

Le  premier  Odobre  , 4 & t p.  t dito  5 6a, 5 00 

Le  premier  Janvier  1793  9 5 P*  ^ \ 

Et  le  premier  Avril , huitième  & dernier  rem- 
bourfement 5 6 p.  r dito  •••••••••  r '/^OjOOO 


Total  des  primes 3,812,500 


fl'l  On  a vu  plus  haut  que  chaque  numéro  forme  une 

quantité  dez 50,000  ffillets,  qui  fout  ia,500,oooliT. 

A q. 


( 8) 

On  voit  que  les  primes  accordées  ne  fe  mon- 
teroient  qu  à 3,8i2,;'oo  livres,  ce  qui  feroit  un 
tres-petit  facnfice  pour  l’Etat,  en  raifon  des  avan- 
tages qu’il  en  retireroit,  & du  bénéfice  réel  qu’il 
procureroit  au  Public,,* 


QUATRIEME  PARTIE. 


Avantages  en  faveur  de  VEtat. 

Si  l’Etat  faifoitun  Emprunt  de  cent  millions,  il 
ne  pourroit  certainement  pas  le  faire  à moins  de 
5 p.  O 9 meme  ne  pouroit- il  pas  efpérer  ^ fur-tout 
dans  ce  momen-ci , de  le  voir  remplir  de  fi-tôt, 
à caufe  des  circonftances , & pourtant  ces  cent 
millions  de  Papier-monnoie  lui  en  tiendroient 
lieu  ; & bien  loin  de  payer  un  intérêt  de  y p.  | , 
il  ne  lui  en  coûteroit  pas  2 p.  |,  qu’on  ne  pour- 
roit furement  pas  regarder  comme  une  perte  pour 
PEtai , attendu  les  avantages  qu’il  en  retireroit , 
fous  plufieurs  rapports  ; avantages  qui  méritent 
la  plus  grande  attention  ; mais  comme  il  ne  m’ap- 
partient point  de  les  détailler  , je  me  bornerai 
feulement  à en  faire  connoître  un  , en  donnant 
ici  l’apperçu  de  ce  que  coûteroient  cent  millions, 
non  pas  à J p.  2 , mais  à 4 p.  | , rembsurfables 
aux  mêmes  époques. 


( 9 ) 

a;  P P E R ç U 

De  Ce  gue  coûteroient  cent  millions  ^ à p. 
remhoürfahks  aux  mimes  ^ épogues  que  celles, 
ci-dejjlis^ 

. Savoir:  - ^ 

Cent  millions  , premier  Avril  1790  am  pre- 
mier Juillet  1791  , époque  du  premierr  em- 
bourfement , à 4 p.  v , coûteroient  • • • • • 5,000,000  ^ 

Déduélion  faite  du  premier  rembourfement , 

87,500,000  l.  du  premier  Juillet , au  pre-^ 

mier  Oâ:obre  , •••••*•••••••••  875  ,000 

Idem,  du  deuxieme,  75,000,0001.,  du  pre- 
mier Odobre  au  premier  Janvier  179a,  dito  750,000 
Idem  du  troifieme,  62,500,000 1.,  du  premier 

Janvier  au  premier  Avril , dito  ...••*  • • 625,000 

Zdemèa  quatrième,  50,000,000!.,  du  premier 

Avril  au  premier  Juillet  , dito  ...*••••  5^0,000 

Idem  du  cinquième  , 37,500,000  l.  du  pre- 
mier Juillet  au  premier  Odobre  , dito  • • • * 

Idem  du  fixieme  , 2 5;ooo,oool. , du  premier 

Odobre  au  premier  Janvier  1793  duo  • 250,000 

Idem  du  feptieme,  12,5  00,000  l.  du  premier 

Janvier  au  premier  Avril  fuivant  dito  , • • • 1^5  ->000 

Total  des  intérêts  ,à4p.  ?••••  8,5  00,000"^ 


Partant , le  bénéfic 
1 Etat , feroit  de 


, ' / tio)’ 

Résultat, 

Cent  millions  , rembourfables  aux 
époques  ci-delFus,  coûterolent-  • • 8,j'00,00O*' 

A D É 0 U I R E , 

Les  primes  à payer  à chaque  reffl- 
bourfement,  faifant  enfemble-  • . 5,8i2,;oo 


^ 5 par  le  détail  des  deux  pre-- 

tmeres  Parties,  combien  l’exécution  en  feroit  fa- 
cile , & pour  peu  qu’on  voulût  réfléchir  fur  les 
deux  autres , combien  d’avantages  elles  offriroient, 
non-feulement  pour  le  fifc  , mais  même  pour 
toutes  les.CailTes  de  Commerce , de  Compagnies 
& de  Banque:  '&  en  effet  , ce  Papier-monnoie 
iaciliteroit  leurs  paiemens,  & leur  procureroit, 
en  meme-tçms , un  bénéfice  certain.  La  Caiffe 
dElcompte,  principalement  après  la  rentrée  de 
tousfes  Billets,  feroit  fort  aifs  d’en  avoir,  en  ce 
que  fes  bénéfices  me  paroîtroient  plus  grands, 
raifon  de  fes  plus  grands  moyens.  Le  fifc  n’au- 


( Il  ) 

roit-il  pas  aufll  de  grands  moyens  ? Le  petk 
Marchand  , le  Particulier  même  , fe  garderoit 
bien  de  le  donner  avant  Tépoque  dit  Tirage  , & 
cl'après  cela  , il  eft  bien  clair  que  la  circulation, 
du  numéraire  feroit  d* autant  plus  coniidéiable 
qu’il  ne  feroit  pas  poffible  que  1 un  ne  remplaçât 
pas  Fautre. 

Je  ne  vois  donc  qu’un  obflacle  dans  1 execution 
de  mon  Projet,  c’eft  la  garantie  du  Papier -mon- 
noie  , & fa  rentrée  certaine  , par  des  rembour- 
femens  périodiques  & aiTurés®  Mais  lAlTemblee 
Nationale  pourroit  lever  cet  obftacle,  au  moyen 
du  Décret , qu  elle  rendroit  en  conféquence" ; 6c 
Elle  le  pourroit  d’autant  plus , que  les  recouvre- 
mens  confidérables  que  FEtat  fera  bien  furement 
d’ici  au  premier  Avril  1793*  ? époque  du  der- 
nier rénibourfement , lui  affureroient  les  moyens 
de  retirer,  aux  époques  indiquées,  la  foname  de 
Billets  échue  en  rembourfement. 

En  finiffant , je  demande  qu’il  me  foit  permis 
de  dire  deux  mots  fur  les  entraves  que  la  rareté 

du  numéraire  met  dans  le  Commerce  de  la  Ca- 

\ 

pitale. 

Par-tout , on  entend  dire  , le  numéraire  efî: 
enfoui;  l’Ufurler  l’accapare,  & vend  ou  fait 
vendre  le  fac  de  looo  livres  30  livres  ( ce  qui 


I 


; 

ne  fait  f/as  moins  de  3 p.  £ par  fac  (i)]:)  prefque 
toutes  les  Caiffes  fe  refufent  à faire  le!  appoints 
en  elpeces  ; le  Créancier  reçoit  à peine  un  billet 
e 200  liv.  pour  une  fomme  de  1512  üv.  qui  lui 

! e qu’il  faut  qu’il  rende  à fon  débi- 

teur 8 liv.  en  argent;  le  Marchand  coupe  fou 

'^ap,  & ne  peut  le  livrer , à caufe  ou’i!  n’a  pas 
de  quoi  rendre  fur  un  billet  de  CaiiTe  ; tous  les 
autres  Dc'tailleurs  font  obligés  de  faire  crédit,  ou 
.de  garder  leurs  «larchandifes  ; & enfin  , chacun 
ne  ceflede  dire:  qu’allons-nous  devenir  ? Certes, 

1 ces  manœuvres  duroient  encore  long-tems , 
Il  ne  feroit  pas  difficile  de  le  deviner  , l’èxplo- 
hon  feroit-  funefte,  & c’eft  vraifemblablement  le 
ernier  efîai  des  ennemis  du  bien  public. 

Mais , C 1 Etat  a réellement  de  grands  reve- 
nus ,&  de  grandes  reffources,  quand  même  la 
pe  ception  ou  les  redouvremens  en  feroient  en- 
core plus  retardés;  pourquoi,  en  attendant,  & 
pour  lui  tenir  lieu  de  fubvention  , n’emploieroit- 


(I)  Ce  petit  Commerce  , qui  flatte  infiniment  le  goût  des 
arares  , fe  fait  tranquillement  & avec  fécurité  , dans  la 
rue  V.vienne,  pendant  que  le  Paflknt  attend  avec  impa- 
tience l’époque  de  fon  numéro  pour  être  rembourfé  d’un 

biliet  de  Caifîè. 


( Ï3  5 

il  pas  les  moyens  qui  font  en  fon  pouvoir  ? L’on 
va''me  demander  où  eft  laxonfiance  ? Je  répon- 
drai->  dans  liAfifemblée  Nationale;  car  puifque 
toutes  les  Municipalités  du  Royaume  adhérent 
avec  le  plus  grand  refpeâ:  à Texécution  de  fes 
Décrets  , de  même  tous  les  bons  Citoyens  s’em- 
prefleroient  à lui  facijiter  les  moyens  ^^qu  Elle 
emploieroit^  pour  obtenir  des  fecours  momen- 
tanés. Ainfî , moyennant  fa  garantie , il  n’eft 
perfonne  qui  ne  préférât  un  billet  de  2/  * de 
JO  ou  de  lOO  liv.  à un  billet  de  CailTe,  qui, 
bien  loin  de  porter  avec  lui  une  prime,' depuis 
S jufqu'à  6 p.  -5 , n offre  que  des  pertes  & des 
obftacles  à fon  émiffion.  La  Caiffe  d*Efcompte 
elle-même  y trouveroit  fon  avantage  ; fi 
ÎEtat  lui  faifoit  fes  rembourfemens  en  Papier- 
monnoie  , cela  ne  contribueroit  pas  peu  à la 
rentrée  de  fes  billets  au  premier  Juillet.  D*un 
autre  côté  , on  ne  doit  pas  craindre  que  la 
circulation  de  ce  Papier -monnoie  faffe  difpa- 
roître  le  nume'raire  effedif , parce  quau  moyen 
des  primes  qui  y feroient  attachées  , chaque 
Caiffe  , chaque  Capitalifte  ou  Particulier  cher- 
cheroit  bien  fûrement  à en  courir  la  chance; 

" Ôc  je  le  répété  , d’après  cela  , il  ne  feroit  pas 
poffible  que  Tun  ne  remplaçât  pas  Tautre.  Il 


fen  rèfulteroît  une  infinité  d’autres  avantages 
flue  lexperience  rendroit  beaucoup  plus  fen- 
Jbles , & qu’elle  feule  pourroit  développer. 


